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EDITO
À la veille d’un scrutin fondamen-
tal en Belgique et en Europe pour 
les personnes d’origine étrangère, 
le dialogue interculturel n’est pas 
seulement un atout, mais une néces-
sité urgente. Il nous permet de briser 
certaines barrières politiquement 
construites à des fins électorales et 
de revendiquer les droits fondamen-
taux. Les articles de ce Journal des 
Possibles démontrent une fois de 
plus le pouvoir transformateur des 
rencontres interculturelles, illustrant 
comment nous pouvons apprendre 
ensemble et nous inspirer mutuel-
lement pour une meilleure inclusion. 
 
L’exposition “En Lutte, Histoire 
d’Émancipation” nous rappelle 
avec force les luttes incessantes 
pour la justice sociale. En revis-
itant les mouvements ouvriers, 
nous voyons clairement l’impor-
tance des efforts collectifs qui ont 
façonné nos sociétés et comment, 
aujourd’hui, ils peuvent nous 
guider vers plus de justice sociale. 
“Les aliments qui nous soignent” 

met en lumière la sagesse ances-
trale et les pratiques de guérison de 
diverses cultures, créant un référen-
tiel précieux pour un bien-être holis-
tique. En documentant et partageant 
ces connaissances, nous refusons 
de laisser disparaître ces pratiques 
face à une homogénéisation cul-
turelle grandissante dans le monde. 
 
Nous continuons également la lutte 
contre la fracture numérique. Les 
formations comme Migralink, Care, 
Digistart, Sirius et Redem’arts dével-
oppent des compétences numériques 
essentielles, allant de l’initiation aux 
langages de programmation jusqu’à 
la lutte contre la cyberhaine. Vous les 
découvrirez en détail dans ce numéro. 
 
Le projet WOW, inspiré par l’écon-
omie sociale, en collaboration avec 
l’IRFAM et Univerbal, vise l’éman-
cipation des femmes migrantes 
en développant des compétences 
entrepreneuriales tout en répon-
dant aux besoins de garde d’enfants. 
C’est un exemple inspirant de la 

manière dont l’autonomisation des 
femmes d’origine étrangère peut 
être vectrice d’innovation sociale. 
 
Une fois de plus, Univerbal et son 
équipe d’interprètes montrent l’im-
portance du langage pour relier les 
êtres humains et répondre aux beso-
ins que les primo-arrivants rencon-
trent à Liège (accès à la santé, à un 
emploi, à un logement…). Vous pour-
rez ainsi découvrir le Tigrigna, langue 
sémitique, témoignage d’une rich-
esse linguistique que nous souhai-
tons valoriser comme bien d’autres. 
 
Nous vous donnons rendez-vous le 
20 juin pour la journée internatio-
nale des réfugiés au MDP Potiérue 
et le jeudi 26 septembre à 16h30 
à la Cité Miroir pour un débat sur 
Liège ville Hospitalière en vue des 
élections communales d’octobre. 
 
Au plaisir de vous y retrouver ! 
 
Didier Van der Meeren - Directeur
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LE SERVICE SOCIOJURIDIQUE
AU MONDE DES POSSIBLES 
- Service social avec Camille : camille.vanbever@possibles.org +32 488 94 92 54

- Service juridique en droit des étrangers avec Pauline : pauline.mallet@possibles.org ou par message WhatsApp 
au 0483 58 95 76

- Service logement avec Salima, Laëtitia et Anne : salima.hammouti@possibles.org +32 488 94 92 54

Renseignements et rendez-vous à l’accueil. 

QUELQUES INFORMATIONS 
SOCIOJURIDIQUES EN VRAC

- Bourses d’études :  les demandes de bourses d’études pour vos enfants peuvent être introduite dès mi-juillet et 
ce jusqu’à la fin octobre 2024. Il est conseillé de le faire le plus vite possible. Plusieurs documents (composition de 
ménage, attestation de revenus ainsi qu’une attestation d’inscription scolaire) doivent être rassemblés, ce qui prend 
du temps.

- Paiement des contributions : si vous êtes imposable, vous devez enregistrer votre déclaration d’impôts en ligne 
avant le 15 juillet 2024. Besoin d’aide pour utiliser l’application “It’s me” ? Prenez contact avec le service social.

- Maisons sociales : vous pouvez poser votre candidature auprès d’une seule société de logement qui va devenir 
votre société de logement de référence. N’oubliez pas de renouveler votre candidature chaque année. Les délais 
varient selon votre société de logement social.

- Pour obtenir certains documents officiels à la Commune de Liège, vous pouvez utiliser le guichet électronique: 
https://e-guichet.liege.be/ 

- Vous devez faire renouveler votre titre de séjour à Liège ? Vous pouvez vous adresser au Service Etrangers de 
la Commune ou aux Mairies de quartier. Attention : le renouvellement de tout titre de séjour doit être introduit entre 
le 45ème et 30ème jour avant la fin de validité de la carte.

- L’été approche : quelles sont les règles de congés pour les personnes qui reçoivent le CPAS ? Vous pouvez partir 
à l’étranger au total 4 semaines (28 jours) par an et continuer à recevoir votre revenu d’intégration sociale. Attention, 
vous devez déclarer au CPAS tout séjour à l’étranger de 7 jours ou plus.

- Jeunes et sport : la Ville de Liège peut participer aux frais d’inscription dans un club de sport jusqu’à 100€. Plus 
d’informations : https://www.liege.be/fr/vie-communale/services-communaux/sports/cheques-sport-pour-les-jeunes 

- Jeunes et culture : la Ville de Liège peut participer aux frais d’inscription à un activités culturelle jusqu’à 100€. 
Plus d’informations :
https://www.liege.be/fr/vie-communale/services-communaux/culture/actualites/les-cheques-culture-un-coup-de-
pouce-pour-les-jeunes-liegeois 	

- Faire des économies d’énergies ? Scannez votre contrat d’énergie pour le comparer aux prix du marché : 
https://www.creg.be/fr/cregscan#/

Le service sociojuridique peut vous accompagner dans l’ensemble de vos démarches.
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DATE DE NOS PROCHAINES FORMATIONS : 
DEMANDEZ LE PROGRAMME !

Redém’arts : 27 mai au 9 août (du lundi au vendredi de 9h à 16h).
Formation CISP d’initiation aux arts numériques.
Salima.hammouti@possibles.org 

Sirius School : du 10 juin au 15 novembre (du lundi au vendredi de 9h à 16h).
Initiation au développement web et soft skills
Scalajeremy@possibles.org

Digistart: 30 septembre au 5 novembre (Potiérue).
Informatique de base (pour personnes demandeuses d’emploi)
Maria.redondo@possibles.org

Migralink-CARE: Session 3 : lundi 26 août du jeudi 17 octobre (Potiérue).
Informatique de base et lutte contre la cyber haine
jacques.lecart@possibles.org

Hospi’jobs : 19 août au 29 novembre (infos en attache).
Métiers du catering, cleaning et logistique en milieu hospitalier.
Formation CISP.
Cossi.noudofinin@possibles.org 

Dazibao : Lundi 24 juin au vendredi 5 juillet (du lundi au vendredi de 9h à 16h).
Préparation des personnes en demande d’asile à la fin de la procédure (positive ou négative).
Pauline.mallet@possibles.org 

Univerbal : 3 septembre au 20 décembre (infos en attache).
Introduction à la formation d’interprètes en milieu social.
Le niveau B2 en français est demandé 
celine.reding@possibles.org

Restez informés sur l’actualité du Monde des Possibles en rejoignant la communauté Whatsapp au 0483 58 95 76. 

ELECTIONS 2024 EN BELGIQUE :
FAITES ENTENDRE VOTRE VOIX !

Les prochaines élections en Belgique auront lieu le 9 juin 2024, au niveau européen, fédéral et régional. Le 13 octobre 
2024 se dérouleront les élections communales et provinciales. 

Comment voter pour les élections communales quand on est étranger ?

- Être européen OU avoir un titre de séjour ininterrompu depuis plus de 5 ans.
- Avoir plus de 18 ans.
- Être inscrits au registre de population de la commune ou au registre des étrangers avant le 31 juillet 2024.
- Ne pas être suspendu ou exclu du droit de vote.
- S’inscrire sur les listes d’électeurs de la commune avant le 31 juillet 2024.

¿Cómo votan los extranjeros en las elecciones municipales?

- Debe ser ciudadano europeo O haber sido titular de un permiso de residencia de más de 5 años.
- Debe tener más de 18 años.
- Estar inscrito en el padrón de habitantes o en el registro de extranjeros del municipio antes del 31 de julio de 2024.
- No estar suspendido ni inhabilitado para votar.
- Inscribirse en el censo electoral del municipio antes del 31 de julio de 2024.
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Как голосовать на муниципальных выборах, если вы иностранец?

- Быть европейцем ИЛИ иметь вид на жительство более 5 лет.
- Быть старше 18 лет.
- Быть внесенным в муниципальный регистр населения или регистр иностранных граждан до 31 июля 2024 
года.
- Не быть отстраненным или лишенным права голоса.
- Быть зарегистрированным в избирательном списке коммуны до 31 июля 2024 года.

ወጻእተኛ (ስደተኛ) ኽትከውን ከለኻ ኣብቲ ናይ ምምሕዳር ኣብ ዚግበር ምርጫ ብኸመይ ከም ትመርጽ?

-	 ኣውሮጳዊ ዝኮነ ወይ ንልዕሊ 5 ዓመት ብዘይምቍራጽ ናይ መንበሪ ፍቓድ ዘለዎ።
-	 ካብ 18 ንላዕሊ ዕድመ ዘለዎ።
-	 ኣቐዲምካ ኣብ መዝገብ ብዝሒ ህዝቢ ምምሕዳር ከተማ ወይ ኣብ መዝገብ ወጻእተኛታት ተመዝገብ 
-	 ቅድሚ 31 ሓምለ 2024 ።
-	 መሰል ድምጺ ምሃብ ኣይተቋርጽ ወይ ብቕዓትካ ኣይተቋርጽ።
-	 ቅድሚ 31 ሓምለ 2024 ኣብ መዝገብ እቶም ድምጾም ዜቕርቡ ምምሕዳር ከተማ ተመዝግብ።

https://elections.fgov.be/electeurs/comment-sinscrire 

2 outils pour préparer les élections :

- Sur le site de la RTBF, passez le test électoral : répondez à 35 propositions et découvrez les partis qui portent vos 
idées.
- Consultez le journal des élections du Sétis (en Dari, Anglais, Arabe Classique, Albanais et Turc) : 
https://setisw.com/journal-2024/
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À LA DÉCOUVERTE DE SOI
À TRAVERS LES KASÀLÀ
DES POSSIBLES
Sous la direction de Danièle Cru-
tzen, linguiste, auteure et forma-
trice expérimentée dans l’animation 
d’ateliers créatifs, un atelier kasàlà 
a récemment été organisé dans le 
groupe de français 4 (niveau A2.2). 
Son objectif était d’initier les partic-
ipants à l’écriture d’un texte poétique 
d’inspiration africaine appelé Kasàlà. 
Cette expérience a été une décou-
verte enrichissante pour tout le 
groupe, répondant à un besoin pro-
fond de réflexion intérieure et de ren-
forcement de l’estime de soi.

Dans les mois à venir, d’autres ate-
liers kasàlà seront organisés par 
Danièle et Siham dans le cadre du 
projet Evidioma et de nos ateliers 
d’Education Permanente au Monde 
des Possibles, en collaboration avec 
d’autres groupes. Cela offrira à cha-
cun l’opportunité de découvrir de 
nouveaux kasàlà, ainsi que de pour-
suivre ce travail d’introspection et de 
valorisation personnelle.

Les kasàlà créés par nos participants, 
seront publiés progressivement dans 
chaque prochain numéro du Journal 
des Possibles, avec l’autorisation de 
leurs auteurs. Cette démarche offrira 
une tribune à l’expression créative 
et personnelle au sein du Monde des 
Possibles.”

Le prochain atelier kasàlà aura lieu le 
mardi 9 juillet, de 9h30 à 12h30, au 
Monde des Possibles (salle 2). 

Voici deux kasàlà réalisés par les 
participants du groupe FR4, Lil-
iane et Mohammed :

Kàsàlà
Liège - avril 2024

Liliane
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 Sœur parmi quatre sœurs courageuses
et trois frères - bien protégés,

fils adorés de leur mère. 

Élevée dans le strict respect 
des règles de vie familiales, 

comme aller chaque dimanche à la
messe,  je dois accepter les privilèges et

l’oisiveté des hommes. 

Je viens d’un pays qui s’appelleLubnan, 
mon père de Deir al Qamar, 
ma mère du Djabal Lubnan,  

près de Baabda,
 siège du palais présidentiel.

Je suis Liliane, femme libanaise,
femme de Syrien en Syrie,

 
de double nationalité, 

exilée, 

mère de trois fils et leurs familles
qui remplissent mon cœur

 et me tiennent debout.

La paix que j’aime
disparaît dans mon pays

et dans le monde.

J’ai besoin de paix dans
mon exil. 

Je
 s

ui
s 
Lil

iane, femme paisible

et curieuse de t
ou
t.
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Liège - avril 2024

Kàsàlà
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Je suis Mohamed,

 fils de Mamadou, homme de la terre, 
éducateur des enfants par le Saint Coran,

 
et fils d’Asmaou, 

tous deux parents sévères en toute matière ;

 petit-fils de Moustapha, homme de la terre, 
éducateur des enfants par le Saint Coran, 
grand chasseur, nourricier de la famille ; 

fils de Fanta, la disparue avant ma naissance ;
et de la fille de Fanta et Afa, homme de la terre,

éducateur des enfants par le Saint Coran, 
connu et reconnu comme religieusement savant.

 Je suis Mohamed, homme de la terre,
 éducateur des enfants par le Saint Coran. 

Je suis celui qui éduque ses enfants 
dans le chemin de la droiture ;

celui qui travaille dur 
pour leur éviter la faim.

Je suis l’épreuve,
 l’épreuve douloureuse,
la douleur impensée, 

 la pensée inimaginable. 

Je suis celui qui traverse aujourd’hui l’impensable.



12

A l’occasion de la journée mondi-
ale du livre du 23.04.2024, nous 
avons organisé des visites du 
centre provincial B3 : plusieurs 
groupes FLE se sont rendus dans 
cette énorme médiathèque (livres, 
films, jeux-vidéo, jeux de société, 
…) pour adultes et enfants où l’on 
trouve aussi des salles d’études, 
des coins de lecture, une salle 
d’expo, une salle de spectacle, …

L’objectif principal a été de découvrir 
et de s’approprier ensemble ce lieu 
de vie et de rencontres permettant 
l’accès à une multitude de ressources 
à emprunter ou consulter sur place.
Il s’agit aussi d’un lieu d’échange et de 

rencontres où l’on peut participer à 
une activité, travailler, étudier ou se 
poser. Un programme culturel très 
riche est disponible sur le site du B3 : 
https://b3.provincedeliege.be

VISITE DU GROUPE 
FR3

Avec le groupe Fr3 de Bénédicte, 
nous avons décidé de découvrir le 
B3. Voici le compte rendu de notre 
visite.

Le vendredi 17 mai 2024, nous avons 
visité le B3. Il pleuvait et il y avait 
beaucoup de vent. C’était le bon 
temps pour une visite à l’intérieur.

Nous voulions découvrir de nouvelles 
opportunités, un espace d’apprentis-
sage et passer un bon moment tous 
ensemble.

QU’EST-CE QUE
LE B3?

Le B3 est un centre de Ressources et 
de Créativité de la province de Liège.
Il se situe en Outre-Meuse, place des 
Arts 1 4020 Liège.

C’est un grand bâtiment moderne de 
3 étages. A l’extérieur, il a un beau toit 
et de grandes fenêtres.

Il y a aussi une grande esplanade et 
des parterres avec des fleurs. C’est 
un bel endroit !

Il s’appelle B3 en souvenir du grand 
hôpital qui se trouvait là avant, l’hôpi-
tal de Bavière : B=Bavière.
Aujourd’hui, on voit encore l’entrée de 
l’ancien hôpital.

Le chiffre 3, c’est parce qu’il a 3 
fonctions :

- Un exploratoire des possibles: 
lieu de création avec des outils 
performants.
- Une pépinière d’entreprises : lieu 
de stimulation et d’accompagne-
ment pour de nouvelles petites 
entreprises.
- Un centre de ressources : bib-
liothèque, centre numérique, 
médiathèque, ludothèque.

QUE FAIT-ON AU B3?

Au B3, on organise des expositions, 
des ateliers créatifs pour les enfants 
(dessin, modelage). 
Les étudiants peuvent étudier dans 
des salles avec des ordinateurs.

VISITES DU B3:
UNE CHOUETTE DÉCOUVERTE
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Au B3, on peut aussi apprendre le 
permis de conduire théorique.

RENSEIGNEMENTS 
PRATIQUES

Les horaires d’ouverture du centre de 
ressources sont:

- Lundi au vendredi de 10h à 19h.
- Samedi et dimanche de 10h à 17h.
Le coût de l’inscription est 
- 6 euros/adulte/an
- Gratuit pour les enfants jusque 18 
ans (avec autorisation parentale)
- Gratuit pour les personnes qui 
dépendent du CPAS (il faut apporter 
une attestation).

On peut s’inscrire soit en ligne soit 
sur place. On doit avoir sa carte 
d’identité ou une preuve de domicili-
ation à Liège depuis 6 mois minimum 
(facture de gaz, d’électricité…).

On doit inscrire sa date de naissance, 
son adresse, son email, numéro de 
téléphone et le numéro national.

On peut payer l’inscription soit en 
cash, soit par carte ou encore avec le 
téléphone.

COMMENT FAIRE POUR 
EMPRUNTER ?

Si je veux emprunter un livre, un dvd, 
un cd, un jeu, je dois d’abord être 
inscrit.

Si je veux consulter les livres sur 
place, je ne paie rien et je ne dois pas 
être inscrit.

Quand je m’inscris on me donne une 
carte de client. Chaque fois que j’em-
prunte un livre, un appareil va scan-
ner ma carte et mon livre. Je peux 
alors garder le livre pendant 1 mois.
Après 1 mois, je ramène le livre et je 
le dépose dans une machine qui va le 
scanner et le prendre automatique-
ment. Si je rends le livre en retard, je 
vais payer 1euro/jour.

Qu’est ce que je peux trouver au B3 ?
Chaque personne peut emprunter 
des ressources dans n’importe quel 
domaine, de la psychologie à la con-
ception de vêtements.

Il y a une salle d’études silencieuse 
mais il faut réserver.
Deux fois par semaine, il y a une 

personne qui peut nous aider à rédi-
ger des courriers administratifs, CV, 
traduire des textes mais aussi écrire 
des lettres personnelles, lettre 
d’amour etc… (écrivain public).

On peut aussi m’aider à apprendre le 
permis de conduire théorique.

Il y a un théâtre et une salle de 
concert.

Au rez-de-chaussée, il y a l’espace 
FabLab où on peut trouver des 
machines spécialisées pour créer des 
objets. Il faut réserver.
Il y a beaucoup d’ordinateurs mais le 
WIFI est très limité.

NOTRE AVIS
SUR LE B3

C’est un endroit très important et 
très magnifique où vous pouvez si 
vous voulez étudier et apprendre 
de nouvelles choses, trouver des 
informations.
C’est très confortable et moderne.

Véronika

Le B3, c’est très important pour 
toutes les personnes, les enfants, 
les jeunes, les adultes et les étrang-
ers. Je suis intéressée à prendre des 
livres pour apprendre plus le français.
                                                    

Manushaqe

C’est important d’avoir une biblio-
thèque comme le B3 parce que c’est 
un centre d’études où je peux accéder 
facilement à une grande variété de 
livres que je préfère et, en plus, je 
peux étudier tranquillement.

Carlos

C’est très intéressant pour moi car 
il y a tout ce dont j’ai besoin pour 
étudier. Je peux travailler concen-
trée dans un même endroit. Il existe 
de nombreuses opportunités de réal-
isation de soi et d’apprentissage de 
nouvelles choses dans un environne-
ment magnifique et calme.
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Cet endroit offre beaucoup de possi-
bilités. Il est moderne et abordable. 
Tous les processus sont automatisés 
pour trouver rapidement les infor-
mations nécessaires.

Est-ce que l’intelligence artificielle va 
remplacer l’humain ?

Mariia

J’aime chercher de nouvelles infor-
mations et cultures dans toutes les 
langues arabe - français – anglais 
pour avoir plus confiance en soi.
Je m’intéresse à la salle de couture 
qui fournit des machines pour fab-
riquer des choses que je ne sais pas 
faire avec ma machine.

Alejandra
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NOS FORMATIONS 
NUMÉRIQUES:
QUOI DE NEUF?

MIGRALINK

Les participants sont venus à la 
formation Migralink sans une con-
naissance préalable évidente en 
informatique, mais ils ont mainte-
nant acquis des compétences et 
des réflexes essentiels en matière 
de sécurité numérique. Au fil de la 
formation, ils ont appris à naviguer 
dans l’univers informatique avec 
assurance, développant ainsi une 
compréhension solide de la gestion 
des fichiers et de la protection de 
leurs données. De la manipulation 
de la souris aux raccourcis clavier, 
chaque étape a été soigneusement 
expliquée puis pratiquée, permet-
tant aux participants de maîtriser 
les bases de l’informatique. Ils ont 
également appris à utiliser le cloud 
de manière sécurisée, évitant ainsi 
la perte accidentelle de documents 
précieux. Cette acquisition de com-
pétences techniques les arme désor-
mais pour interagir de manière plus 
sûre et efficace avec la technologie 
qui les entoure.

CARE

La formation CARE a offert aux par-
ticipants l’opportunité de s’immerger 
dans la complexité des enjeux liés à 
la cyberhaine, les poussant à une 
réflexion profonde sur leurs propres 
expériences et émotions. À travers 
des discussions ouvertes et des 
exercices d’analyse, ils ont été invités 
à explorer les multiples facettes de la 
cyberhaine, tant du point de vue de 
la victime que de celui de l’auteur ou 
du témoin, un rôle souvent oublié et 
pourtant crucial. Cette exploration 

les a non seulement sensibilisés à 
l’ampleur du problème, mais les a 
également incités à se positionner 
activement dans le débat. En anal-
ysant les différents rôles impliqués 
dans les situations de cyberhaine, 
les participants ont développé 
une compréhension plus nuancée 
de la dynamique sociale en ligne. 
Leur capacité à émettre des réflex-
ions pertinentes et à contribuer de 
manière constructive au dialogue 
démontre le succès de la session 
dans la stimulation de la réflexion 
critique et de la conscience citoyenne 
chez les participants.

DIGISTART : 
ANIMATION SUR 
LA FRACTURE 
NUMÉRIQUE

Lors du cours d’informatique du 28 
mai, nous avons eu le plaisir d’accue-
illir l’animation de Willian Knauf de 
l’ASBL Lire et Ecrire, intitulée “Frac-
ture du clic”. Fracture du clic c’est le 
nom d’un podcast qui aborde la réal-
ité des personnes hors ligne. À tra-
vers ce podcast, nous avons entendu 
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les témoignages des personnes qui 
sont confrontés à cette réalité. 

Après l’écoute du podcast, nous 
avons organisé un débat enrichis-
sant. Chaque stagiaire a partagé ses 
propres expériences et réflexions sur 
le sujet, créant un espace de part-
age et d’échange dynamique. Cette 
discussion a non seulement permis 
de sensibiliser les participants à 
ces enjeux, mais elle a également 
favorisé l’empathie et la compréhen-
sion mutuelle.

Pour clôturer l’animation, nous avons 
utilisé des petites cartes plastifiées, 
chacune portant un sujet différent 
lié aux enjeux du numérique. Les 
stagiaires, répartis en groupes, ont 
débattu sur le sujet de leur carte 
pour après présenter devant ses 
camarades le sujet en question.

La mise en commun des présenta-
tions a été un moment riche. Les sta-
giaires ont pu exprimer leurs idées, 
échanger les uns avec les autres et 
élargir le débat. 

Après l’animation, un feedback a été 
demandé aux stagiaires. Tous ont 
unanimement convenu que cette 
animation avait été une expérience 
enrichissante.

SIRIUS SCHOOL, 
C’EST REPARTI ! 

School School, notre initiation en 
développement web de 6 mois a 
redémarré ce le 3 juin au Pôle Image 
de Liège. Cette année, le programme 
s’annonce enrichi et parfaitement 
adapté aux besoins des apprenants 
! Petit tour d’horizon des spécificités 
de cette édition 2024 qui s’annonce 
haute en couleurs. 

Sélections et préformation

Le processus de sélection reste 
rigoureux, avec un test initial per-
mettant d’évaluer les compétences 
informatiques des candidats. Celles 

et ceux nécessitant un renforce-
ment ont pu bénéficier d’une remise 
à niveau dirigée par notre collègue 
Maria, dans le cadre du programme 
Digistart. Cette initiative garantit 
que tous les participants soient bien 
préparés pour aborder la formation 
principale.

Contenu de la formation

La formation continue de se concen-
trer sur l’initiation au développement 
web. Jeremy, le formateur, se char-
gera d’enseigner les bases du HTML, 
CSS et JavaScript. Cette année, l’ac-
cent sera mis sur le design et l’in-
tégration web, répondant ainsi à une 
demande croissante dans le secteur 
du développement web : 71% des 
entreprises belges déclarent avoir 
des difficultés à recruter des dével-
oppeurs web avec les compétences 

adéquates en design et intégration 
web (https://paperjam.lu/article/
informatique-est-aussi-concern) et 
le nombre d’offres d’emploi pour des 
développeurs web avec des com-
pétences en design et intégration a 
augmenté de 20% l’année dernière 
(https://www.indeed.com/). 

Apprentissage innovant avec l’IA

Une nouveauté cette année est l’in-
tégration de l’intelligence artificielle 
(outils méthodologique et facili-
tateur) dans le programme d’ap-
prentissage. Les apprenants auront 
l’opportunité de coder en tandem 
avec des outils d’IA, enrichissant ainsi 
leur expérience et leurs compétences 
techniques. C’est l’entreprise StepIn-
sight qui se charge de cet aspect. 
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Ateliers avancés et soft skills

Outre les compétences techniques, 
la Sirius School propose des ateliers 
variés incluant l’intelligence arti-
ficielle, l’UI/UX et le teambuilding. 
Un module ambitieux de 60 heures 
dédié aux soft skills sera également 
offert par notre partenaire Interra. 
Ce programme couvrira des aspects 
essentiels tels que la confiance en 
soi, la prise de parole en public, l’in-
terculturalité et la gestion de projet.

REDÉM’ARTS: UNE 
PLONGÉE DANS LES 
ARTS NUMÉRIQUES
 
Le Monde des Possibles propose 
une formation immersive intitulée 
Redém’arts(CISP) destinée à ceux 
qui souhaitent découvrir et se per-
fectionner dans les métiers des arts 
numériques. Ce programme intensif 
de 360 heures, se déroulant du 27 mai 
au 09 août 2024, offre une opportu-
nité unique d’explorer les univers 
du motion design et du graphisme. 
 
Objectifs et contenu de la 
formation
 
La formation Redém’arts est conçue 
pour fournir une base solide en divers 

aspects des arts numériques. Les 
participants auront l’occasion de se 
familiariser avec des logiciels incon-
tournables tels qu’Illustrator, Photo-
shop, InDesign et After Effects. En 
outre, des ateliers graphiques et des 
projets collaboratifs sont au cœur du 
programme, permettant aux partic-
ipants de mettre en pratique leurs 
nouvelles compétences dans un 
environnement créatif et dynamique. 
 
Des modules complémentaires
 
Découverte des logiciels: maîtrise des 
outils essentiels comme Illustrator, 
Photoshop, InDesign et After Effects, 
qui sont des piliers dans les domaines 

du graphisme et du motion design. 
Ateliers graphiques et projets 
collaboratifs: ateliers pratiques 
et travaillez sur des projets en 
équipe pour développer ses com-
pétences créatives et techniques. 

Initiation au Motion Design: 
Découvrez les principes fon-
damentaux du motion design, 
une compétence de plus en plus 
recherchée dans l’industrie. 

Sorties culturelles et visites: visites 
culturelles et sorties éducatives, 
favorisant une compréhension plus 
profonde du domaine artistique.
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VISITE DE L’EXPOSITION
“EN LUTTE, HISTOIRE 
D’ÉMANCIPATION”
À LA CITÉ MIROIR AVEC LE GROUPE UNIVERBAL

J’aime beaucoup visiter les exposi-
tions et j’ai été très heureuse quand 
notre formatrice Bénédicte nous a 
proposé d’aller à la Cité Miroir pour 
voir l’exposition “En lutte, histoire 
d’émancipation”. Cette exposition 
nous emmène au cœur de la lutte 
pour une société plus juste et plus 
solidaire. Elle rappelle les luttes 
ouvrières : la solidarité sociale dont 
nous jouissons aujourd’hui en Bel-
gique est un héritage précieux pour 
laquelle de nombreuses générations 
de travailleurs se sont battues. J’ai 
fait beaucoup de photos en guise de 
mémoire pour pouvoir les regarder 
encore et encore.

 S. P., Arménie.

Bonjour à toutes et à tous,

Je m’appelle Sama et je suis actuel-
lement en formation d’interprétation 
en milieu social. Cette formation est 
une expérience enrichissante et pro-
fondément humaine. Elle m’a permis 
de comprendre l’importance de la 
communication dans des contextes 

divers et souvent sensibles. 

Nous apprenons à interpréter non 
seulement les mots, mais aussi les 
émotions et les situations des per-
sonnes que nous aidons. Cette com-
pétence est essentielle pour assurer 
une communication efficace entre 
les professionnels et les personnes 
qui ne maîtrisent pas la langue.

Une partie particulièrement enrichis-
sante de notre programme a été 
notre participation à des projets 
communautaires. Par exemple, notre 
visite à la Cité Miroir pour l’exposition 
“En lutte” a été profondément inspi-
rante. Elle nous a permis de nous 
immerger dans l’histoire des luttes 
sociales et de réfléchir sur l’impor-
tance de la justice et de l’égalité, des 
valeurs centrales dans notre futur 
métier d’interprète.

En outre, nous avons discuté de 
nombreux sujets actuels, tels que 
le projet des élections, ce qui nous a 
permis de mieux comprendre le con-
texte politique et social dans lequel 

nous évoluerons. Ces discussions 
enrichissent notre formation et nous 
préparent à des situations réelles où 
nos compétences seront cruciales.

Je suis reconnaissante pour cette 
formation et je suis impatiente de 
mettre en pratique ce que j’ai appris 
pour aider ceux qui en ont besoin.
Merci de m’avoir lu, et un grand merci 
à nos formatrices Bénédicte et Céline 
pour leur soutien constant.

S.H., Syrie
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PORTRAIT CHINOIS
GROUPE FR1 DE CORINA

Suite à la visite du B3, dans le groupe 
de FR1, nous avons organisé un ate-
lier d’écriture basé sur la technique 
du portrait chinois dans le but de 
parler de soi et de se raconter autre-
ment. Il s’agit d’un exercice ludique et 
créatif pour explorer sa personnalité 
et se présenter aux autres. Écrire son 
portrait chinois permet de s’imaginer 
de différentes manières, de s’inter-
roger sur ses goûts, ses préférences, 
de cerner sa personnalité et de dével-
opper la connaissance de soi. Après 
avoir fait l’exercices individuellement, 
les participants ont écrit collective-
ment un texte pour présenter notre 
groupe. L’activité a constitué une 
aventure enrichissante, pleine de 
rires et d’enthousiasme !

SI J’ÉTAIS...

Si j’étais un oiseau, je serais un 
pigeon parce qu’il a la liberté. Il peut 
voler librement d’un endroit à l’autre. 
J’adore la liberté aussi !

Si j’étais une saison, je serais le prin-
temps parce qu’il fait beau, le soleil 
brille, les fleurs s’épanouissent, la 

nature devient verte, les oiseaux gar-
gouillent et le ciel est bleu. C’est une 
saison de renouvellement des éner-
gies et d’activités. Pour moi, le prin-
temps c’est la plus jolie de saisons et 
je l’adore !

Si j’étais une fleur, je serais la rose 
rouge parce qu’elle indique un amour 
raffiné comme l’amour de la famille.
Si j’étais un légume, je serais les 
carottes parce qu’elles sont riches 
en nutriments.
Si j’étais un fruit, je serais une 
pastèque. C’est un fruit plein d’eau, 
plein de douceur, juteux et délicieux. 
C’est un régal à manger, un dessert 
d’été, un bijou de pique-nique rouge 
rubis et oh… tellement cool ! 
Si j’étais une boisson, je serais le jus 
frais car il est sans conservateurs et 
riche en vitamines.

Si j’étais un animal, je serais un lapin 
parce que c’est un animal innocent, 
plein de vie et d’énergie. J’aime 
protéger les animaux !

Si j’étais un objet, je serais une table. 
Elle est utile pour manger, pour faire 

la pâte et elle sert pour écrire aussi. 
J’aime beaucoup cuisiner sur ma 
belle table !

Si j’étais un vêtement, je serais une 
robe. C’est simple et facile à porter. 
Elle convient à tout le monde : aux 
enfants comme aux vieux. J’adore 
mes robes !

Si j’étais un chanteur, je serais le 
chanteur arabe Naeem parce que sa 
voix est belle et joyeuse. J’adore sa 
musique !

Si j’étais un jeu, je serais le football. 
Il m’apporte du bonheur, de la vital-
ité, de nouveaux amis et de la santé. 
J’adore jouer au foot !

Si j’étais un concept, je serais l’inclu-
sion sociale car elle permet le vivre 
ensemble dans une société sans priv-
ilèges, exclusivités et exclusions.

Ecrit par : Ybrah, Ghufran, Khaled, 
Mohamad, Afeeza, Alaa, Ayse, Fatime, 
Akosua, Adnan, Ayyoub, Abed et 
Corina
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L’ACROSTICHE DE NOS VALEURS

Comme les élections approchent, dans le groupe de FR2, nous avons entamé une réflexion sur les valeurs humaines 
et la manière dont elles sont respectées en Belgique et dans les pays d’origine des apprenants. Ensuite, les partici-
pants ont écrit un poème collectif sous forme d’acrostiche, afin de transmettre les valeurs humaines communes au 
groupe et l’espoir que les futurs élus tiendront compte de nos différentes réalités et qu’ils respecteront nos droits.

Ecrit par Florence, Yosef, Mohammed, Nafiye, Ketevan, Amir, Nesih, Mouna, Daniel, Ahmed, Zaliko, Giorgi, Souad, Khatuna, 
Zolikha et Corina.
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comme la Liberté
que toute personne
sur Terre recherche

c’est l’Emotion 
qui m’apporte la joie

comme Rire parce
que j’aime beaucoup rire
avec mes amis

comme Ecouter 
les gens que j’aime

c’est la Solidarité
qui est très importante
pour moi

c’est la Paix que j’aime
car elle est apaisantepour moi
et pour le monde entier

c’est l’Ecole où je vais
apprendre le français tous les jours

comme le Courage
d’affronter la vie

c’est la Tolérance
dans une relation

c’est le Diamant parce que 
je préfère la beauté

c’est l’Equité qui
nous est chère 

c’est le Sac, très utile car je n’aime pas
emporter des choses dans mes poches

L
E
R
E
S
P
E
C
T
D
E
S
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c’est les Droits
qui forment la justice

c’est la Rue où j’habite avec ma famille
et la Rose dont j’aime le parfum,

comme les Oranges qui sont
mes fruits préférés

c’est l’Intelligence qui nous
fait avancer dans la vie

c’est la Tirelire que j’aime 
emplir chaque jour

c’est le Succès dans la vie
et la réussite dans la vie conjugale

c’est l’Hôtel où j’ai passé
les meilleurs jours de vacances

c’est l’Univers dans lequel
je vis avec ma petite famille

c’est le Musée que j’ai visité
avec mon groupe de français

c’est l’Amour qui est mon refuge
paisible dans ce monde plein de chaos

c’est l’Info qui est dynamique

c’est la Nuit avec les étoiles
qui brillent dans le ciel

c’est le Soleil qui donne de l’espoir
pour la vie et l’avenir. 
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WOMEN KNOW (WOW):
INSERTION SOCIOPROFESSIONNELLE 
DES FEMMES MIGRANTES
EXPÉRIMENTATION DU TRAVAIL : LES MISES EN STAGES

QU’EST-CE QUE
LE PROJET WOW ?

Le projet WOW (WOmen konW) c’est 
une formation de 5 mois qui vise à 
promouvoir l’insertion socioprofes-
sionnelle des femmes migrantes à 
travers une simulation de construc-
tion d’une entreprise sous format 
coopératif et un stage en entreprise.
En parallèle, WOW développe une 
recherche participative, en partenar-
iat avec l’IRFAM. La recherche traite 
la problématique — transversale et 
préalable à toute insertion — de la 
garde d’enfants, trop souvent aban-
donnée à une recherche de solutions 
individuelles. L’étude porte sur la 
question suivante:

«Comment concilier garde des 
enfants et vie professionnelle (ou de 
recherche d’emploi) quand on est une 
femme migrante avec des enfants (en 
bas âge) ? Obstacles, leviers et solu-
tions autogénérées ».

Les participantes de la forma-
tion sont ici considérées comme 
co-chercheuses afin d’identifier les 
besoins spécifiques que rencontrent 
les femmes immigrées en matière 
de garde d’enfants et les réponses 
possibles.

LES STAGES : UNE 
BELLE OPPORTUNITÉ 
SUR LE TERRAIN

Chaque participante du projet WOW 
fait un stage en entreprise de plus ou 
moins 3 semaines. Les stages s’or-
ganisent sur base des aspirations 
des participantes et sur base de leurs 
projets professionnels.

Lors de la première session, les par-
ticipantes ont fait les stages dans 
les domaines suivants : l’associatif 
(la halte-garderie de La Bobine, Le 
Babibar, l’association Ajs Tal Lafi, Le 
Monde des Possibles, le Centre Cul-
turel Arabe en Pays de Liège, l’IRFAM); 
l’HORECA (Chez Yara, Aux Délices du 
Maroc, boulangerie Sans Patron, Cor-
tigroupe, dans la cuisine de collec-
tivité d’une école) ; les commerces 
locaux (Stay Calma, Kexabi, Atemos); 
et les titres-services (Home Net 
Service).
Les stages sont une opportunité très 
enrichissante pour les participantes 
car : 

- Ils facilitent les liens avec les entre-
prises ;
- Les stagiaires améliorent rapide-
ment leur niveau de français grâce 
à cette véritable immersion dans le 
monde du travail ;
- C’est une occasion pour se frotter 
au milieu du travail et pour réajuster 
son projet professionnel ;
- Ça peut être une première expéri-
ence de travail en Belgique, à valo-
riser dans son CV ;
- Les stages peuvent être une 
manière de regagner confiance en 
soi ;
- Le développement de son réseau 
professionnel est important.

MAYSAA NOUS 
RACONTE SON 
EXPÉRIENCE

Nous avons réalisé une courte inter-
view de Maysaa (stagiaire en WOW, 
session 2) qui a bien voulu partager 
son expérience avec les lecteurs et 
les lectrices du Journal des Possibles. 

Bonjour Maysaa ! Est-ce que tu 
pourrais nous dire où tu fais ton 
stage et pourquoi tu as choisi ce 
lieu de stage?

J’effectue un stage à l’ASBLArticle 23, 
plus précisément dans leur atelier « 
A l’Est », spécialisé en graphisme et 
sérigraphie. Je voulais faire un stage 
dans les domaines du graphisme et 
de l’imprimerie car j’aimerais un jour 
ouvrir ma propre entreprise d’infog-
raphie (création de logos, affiches, 
brochures, etc.). 

Que fais-tu pendant ton stage et 
comment se passe cette expéri-
ence jusqu’à présent ?

Tout va bien. Je pratique ma pas-
sion pour les couleurs et le design 
et je trouve de nouvelles idées. J’ai 
appris à utiliser deux nouveaux pro-
grammes de conception graphique 
ainsi qu’à imprimer à la main.
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Par exemple, pour l’impression à 
la main, il faut commencer par un 
dessin qui est ensuite imprimé sur 
un cadre dans un endroit sombre, 
avec uniquement un éclairage jaune. 
Après, il faut placer quelque chose de 
lourd dessus pendant sept minutes, 
avant de le découvrir en le lavant 
à l’eau et, ensuite, le sécher. C’est 
après toutes ces étapes, qu’on peut 
imprimer le motif avec des encres 
colorées.
Un de mes dessins a été pris et trans-
formé en carnet à vendre.

Qu’est-ce que tu aimes et 
qu’est-ce qui est le plus difficile ? 

J’aime la façon dont ils sélectionnent 
les propositions de designs pour la 
vente. D’abord, ils les trient et nous 
expliquent leurs forces et leurs faib-
lesses et comment les améliorer. 
Ensuite, tout le monde vote pour la 
meilleure œuvre. J’ai adoré réajuster 
mes idées, adopter une nouvelle 
vision artistique et apprendre des 
nouvelles choses, surtout après une 
absence prolongée de cette passion 
en raison des procédures d’asile et de 
l’apprentissage de la langue.

Le plus difficile a été de m’intégrer 
dans leur équipe, d’autant plus 
qu’ils pratiquent le design depuis 
des années et ils suivent toutes les 

dernières évolutions du marché du 
travail.

Au final, ce fut une expérience vrai-
ment agréable et je remercie l’équipe 
de l’atelier A l’Est pour leur soutien 
et leurs encouragements. Et merci 
aussi à l’équipe du projet WOW. 
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COMPTE RENDU DE L’ÉVÉNEMENT WOW
“VIE PROFESSIONNELLE DES FEMMES MIGRANTES ET MANQUE DE 
PLACES EN CRÈCHE : OBSTACLES ET SOLUTIONS AUTOGÉNÉRÉES”
DE CE 31 MAI À LA MENUISERIE

Introduction
Fayqa Alsharif (ASBL Nada)	  
  
Bonjour à toutes et tous, 
Je vous souhaite la bienvenue et 
vous remercie pour votre présence. 
Je m’appelle Fayqa, j’ai participé 
cette année au projet WOW que 
nous allons vous présenter. C’est un 
projet qui aide les femmes migrantes 
à s’intégrer dans la société et nous 
aide à mieux nous connaitre, à savoir 
ce qu’on veut faire comme travail en 
Belgique. Quand on arrive en Bel-
gique, on est un peu perdue, on n’a 
pas d’informations, on ne connait 

personne, on ne sait pas comment 
faire pour trouver un travail. Pen-
dant la formation, on a pu faire un 
stage professionnel. Le Monde des 
Possibles et Janja nous ont aidé à 
trouver un stage dans le domaine de 
notre choix. Le stage facilite les cho-
ses, annule les obstacles. On peut 
expérimenter et tester le monde 
du travail en Belgique sans avoir 
peur et on rencontre de nouvelles 
personnes. Cette après-midi nous 
allons écouter des témoignages des 
participantes du projet WOW, Janja 
et Charlotte vont parler du contenu 
de la formation et des résultats de la 

recherche participative qui traite de 
la question de la garde des enfants 
pour les mamans qui travaillent. 
Nous avons la chance d’avoir trois 
invitées qui viendront parler de leurs 
expériences. Ensuite, vous aurez le 
temps de poser vos questions et 
la fin de la rencontre se terminera 
par un verre de l’amitié. Je donne 
la parole à Sarah Schlitz et ensuite 
à Didier Van der Meeren, directeur 
de l’ASBL Le Monde des Possibles. 
   
Témoignage d’Eni 
(stagiaire en WOW, session 1)	  
  
Je m’appelle Eni, je viens d’Albanie. 
Je suis maman de deux enfants de 
9 et 11 ans. Ça fait 3 ans que je suis 
ici et cela n’a pas était facile. Quand 
on arrive en Belgique, on n’a pas 
d’informations sur le fonctionne-
ment d’ici. J’ai appris par hasard 
qu’il y avait une cherche à l’école de 
mes enfants et cela a été une bonne 
nouvelle. J’ai décidé de m’inscrire à 
la formation WOW. Parfois on avait 
cours pendant les congés scolaires 
et on a pu amener nos enfants à la 
garderie du Monde des Possibles 
qui a été organisée par notre for-
matrice, pour pouvoir continuer 
nos études. Pendant les vacances 
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d’hiver, on a pu suivre la formation 
car Le Monde des Possibles a inscrit 
nos enfants aux stages de vacances. 
  
J’ai également pu faire moi-même 
un stage à l’IRFAM et au Monde des 
Possibles et j’ai pu apprendre plein 
de choses ! Je vous invite à faire un 
stage car cela aide beaucoup. Pen-
dant mon stage, j’ai découvert que le 
métier d’employée administrative me 
plaisait beaucoup, j’ai aussi pu décou-
vrir que l’informatique m’intéresse 
énormément, pas seulement pour 
travailler mais aussi pour m’améliorer 
personnellement. J’ai donc choisi, 
à la fin de la formation, de con-
tinuer à me former à l’informatique. 
  
Témoignage de Teresa 	
(stagiaire en WOW, session 2)	  
  
Je suis Teresa Maisto et je suis ital-
ienne. Je suis arrivée en Belgique en 
2021 pour travailler dans l’HORECA, 
plus précisément dans une pizze-
ria, où j’étais responsable de salle. 
  
En 2022, j’ai découvert d’être 
enceinte et, après neuf mois, j’ai dû 
arrêter de travailler pour l’accouche-
ment et pour m’occuper du bébé. 
Pendant la maternité, j’ai commencé 
mon parcours avec une psychologue. 

Pendant cette période, je me suis 
rendue compte que la recherche de 
crèche était une vraie difficulté et que 
le manque de place en crèche m’au-
rait empêché de retourner au travail. 
J’en ai beaucoup parlé avec ma 
psychologue et c’est elle qui m’a 
orientée vers la formation WOW. 
En m’inscrivant à la formation WOW, 
j’ai pu, non seulement suivre la for-
mation et inscrire mon enfant à la 
crèche, mais aussi rencontrer d’au-
tres personnes qui vivent la même 

difficulté et retourner 3 semaines au 
travail à la pizzeria, grâce au stage. 
  
J’ai à cœur mon travail qui me donne 
l’indépendance. N’enlevez pas aux 
femmes le droit d’être mamans et 
travailleuses !
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LE SERVICE D’INTERPRÉTATION
UNIVERBAL
TÉMOIGNAGES DE NOS INTERPRÈTES

Grâce à notre agrément en écono-
mie sociale, le projet Univerbal peut 
recruter des interprètes formés, 
ainsi que d’autres professionnels 
en article 60, pour renforcer notre 
équipe ainsi que pour permettre à 
des personnes de bénéficier d’une 
expérience professionnelle en bel-
gique au sein de notre Service Univ-
erbal, un projet en interprétation en 
milieu social. 
 
Chaque membre apporte sa pro-
pre histoire, son expérience et son 
dévouement pour soutenir notre 
mission. Découvrez les visages et 
les parcours inspirants de l’équipe 
Univerbal.

ABOUBACAR 

Je m’appelle KEITA Aboubacar, cela 
fait maintenant huit mois que je tra-
vaille au Monde des possibles au sein 
du projet univerbal. 

Travailler au Monde des possibles m’a 
permis d’acquérir beaucoup d’expéri-
ence, tant dans le domaine adminis-
tratif que dans le domaine humain.

C’est un plaisir de travailler ici au sein 
de cette équipe. Se sentir utile, car 
oui, à l’ASBL Monde des possibles, on 
se sent utile à la société.

Malinké (Aboubacar) 

Aï-sonna,

N’tö-lé Aboubacar KEITA, ah caro 
ceni n’été n’gné bara là Monde des 
possibles.

Bara monde des possibles là kan n’so 
enkili sciemment né-là, bara bolo-mà 
ani m’moya fana

Ah kè-rha saiwa-bâ ledit en a dja-
ma-bara. Kha-lon ko tönö ilà, bha 
wo-lé, ka bara monde des possibles 
dà-kè iya-lon kö tönö-bâ lé ilà bara-là 
en-à djama rhô

BRAHANE 

J’ai fait de nombreux changements 
dans ma vie depuis que j’ai com-
mencé à travailler comme interprète 
chez Univerbal, comme par exem-
ple l’intégration de la vie sociale, le 

développement de compétences, de 
connaissances sur le fonctionnement 
du système dans divers domaines, ce 
qui est un grand changement pour 
moi.  

D’un autre côté, traduire pour un psy-
chiatre m’a affecté et excité et n’est 
pas facile, mais en général j’essaie 
de faire des choses positives après 
le travail qui me font du bien comme 
marcher et parler à ma famille, je 
suis heureux de mon temps de tra-
vail avec Univerbal au Monde des 
possibles. 

Tigrigna (Brahane) 

ኣብ Univerbal ናይ ምቱርጋም ስራሕ 
ካብዝጅምር ብዙሕ ለውጥታት ኣብ 
ሂይወትይ ገይረ ኢየ፡ ከም ኣብ ምውህሃድ 
ማሕበራዊ ህይወት፡ ክእለት ምዕባይ፡ 
ፍልጠት ኣብ ኣሰራርሓ ስይስተም ዝተፈ
ላለዩ ዓውድታትን ወዘተ፡ እዚ ነዓይ ዓቢ 
ለውጢ ኢዩ። ብካላእ ጎኑ ብኣንጻሩ ድማ፡ 
ምቱርጋም ኣብ ስነኣእምሮ ሓኪም ኣብ 
ይእምሮይ ጽልዋ ጌሩለይን ተንኪፍንን 
ቀሊል ከምዘይ ኮነን ኢዩ፡ ነዚ ንምሕዋይ 
ግን ድሕሪ ስራሕ የዘናግዑኒ ኢዮም ዝብል
ክዎም ጽቡቕ ነገራት ክገብር ይፍትን፡ ከም 
ምዝዋር ፍሉይ ቦታ ምርኣይ፡ ካብ ስድራ
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ቤተይ ብቴልፎን ምዕላል፡ ብጠቕላላ 
ክርእዮ ከለኹ ምስ univerbal ዘሕለ
ፍክዎ ናይ ስራሕ ጊዜ ሕጉስ ኢየ።

GESSICA 

Mon nom est Gessica Ghabrou 
Kouzi, et j’aimerais partager mon 
expérience extrêmement positive 
avec l’association ASBL Les Mondes 
des Possibles. Travailler avec cette 
organisation m’a offert une oppor-
tunité unique d’apprendre et de 
grandir professionnellement. J’ai 
également eu la chance de rencon-
trer des collègues très sympathiques 
au sein de l’association. En outre, j’ai 
eu l’occasion d’aider les gens en leur 
donnant les informations dont ils 
avaient besoin pour les guider dans 
leur émigration ici en Belgique. Pou-
voir assister les autres dans leur 
processus d’intégration a été une 
expérience extrêmement gratifiante 
pour moi.

En somme, mon expérience chez 
ASBL Les Mondes des Possibles a 
été extrêmement enrichissante. L’as-
sociation porte bien son nom, car elle 
ouvre véritablement un monde de 
possibilités pour ceux qui y travail-
lent et bénéficient de ses services. 
Je suis reconnaissante pour tout ce 
que j’ai appris et pour le soutien ines-
timable que j’ai reçu.

Espanol (Gessica) 

Mi nombre es Gessica Ghabrou Kouzi 
y me gustaría compartir mi experien-
cia extremadamente positiva con la 
asociación ASBL Les Mondes des Pos-
sibles. Trabajar con esta organización 
me brindó una oportunidad única de 
aprender y crecer profesionalmente. 
También tuve la oportunidad de con-
ocer a colegas muy amables dentro 
de la asociación. Además, tuve la 
oportunidad de ayudar a las perso-
nas brindándoles la información que 
necesitaban para guiarlos en su emi-
gración aquí a Bélgica. Poder ayudar 
a otros en su proceso de integración 
ha sido una experiencia sumamente 
gratificante para mí.

En definitiva, mi experiencia en ASBL 
Les Mondes des Possibles fue suma-
mente enriquecedora. La asociación 
lleva un nombre acertado porque 
realmente abre un mundo de posib-
ilidades para quienes trabajan allí y 
se benefician de sus servicios. Agra-
dezco todo lo que aprendí y el invalu-
able apoyo que recibí.

HAWA 

Mon nom est Cissé Hawa.
Je travaille ici au MDP, depuis qu’ils 
m’ont parlé de MDP, j’ai pu dire merci 
au tout-puissant.
J’ai fait ici une formation, je suis dev-
enu une interprète en : Peul, Soussou, 
malinké et français. 
Le MDP m’a beaucoup aidé. Lorsque, 
j’ai commencé, j’étais sans papiers, 
je n’avais que mon annexe 26, même 
pas la carte orange.
Grâce à mon travail au Monde des 
possibles (MDP) et au Gams. J’ai pu 
m’occuper de mes enfants et de ma 
maman, car je vivais au centre d’asile.
Je vais beaucoup remercier mon 
Dieu, je remercie également le MDP.
Grâce à mon travail. J’ai il y a plein de 
bonheur.
Le MDP est pour moi, pour toi et pour 
tous.

Peul (Hawa) 

Koh Hawa mi wiyêtê.
Ko MDP d’oh mi golatat, bilah mi 
yeoutat fi MDP mi bourti wiougol 
alhamdoulillaye.
Ko doh mi wadi beydourou gandal, 
mi woni fedjinaydoh haladji tati do : 
Poular, Sossoh ê Maninka.
MDP walilan fôta.
Komi foudy hari mi allah kaidi si 
annexe 26, haye cartale orange mi 
alla.
Ko golet dont mi tabitori faibê anben 
fô ê youmaan baye min hari lan kah 
centre.
Hadê mi yeytaye bouye allah, mi welt-
anon MDP.
Koh doun wadi mi wêboutoun kaidi 
mi taywi ko mi arrou mi golah kah 
MDP.
Ko wônitoun MDP nafôdjê bouye mi 
hêbi. 
Komi Beydatadon si tawi MDP 
wawaye no signangol diamaon hara 
na bénivolatoun ma article 60 ontoun 
min mi goloye tano nokougol si na 
doh. Ko wondoudol satini goledên 
kah MDP ko angal contrat goleden .
Lanbêbên kah MDP , djannobêbên foh 
no queldi ê bê adinni bouroubêbên.
MDP ko fi an, ko fi mâ, ko fi fôw.
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CES ALIMENTS
QUI NOUS SOIGNENT !
RÉFLEXION CONCERNANT NOTRE SANTÉ
GROUPE FR3 BÉNÉDICTE

Nous avons constaté que plu-
sieurs personnes du groupe étaient 
fréquemment absentes à cause de 
divers problèmes de santé. Un jour, 
E nous a envoyé une photo des tous 
les médicaments qu’il devait pren-
dre chaque jour. Nous avons alors 
décidé d’explorer d’autres manières 
de se soigner : les remèdes naturels. 
Chacun a parlé de ses souvenirs de « 
recettes magiques » apprises par la 
famille.

On a alors mis sur pied un moment 
de partage et réflexion appelé « les 
remèdes de grand-mère ». A la mai-
son, chacun à son tour lit un article 
de son choix dans la revue Top Santé 
puis présente un aliment et comment 
il peut nous aider à être en meilleure 
santé. Un petit texte écrit aupara-
vant aide à ne rien oublier quand on 
présente sa recherche aux autres. 
Chacun pose alors des questions de 
vocabulaire et on crée progressive-
ment un lexique. Ensuite, chaque 
stagiaire partage son expérience 
d’utilisation. Au final, nous constru-
isons une fiche de présentation de 
l’aliment et une recette curative réal-
isable facilement. Nous aimerions 
pour cette fin juin réaliser un petit 
livret reprenant toutes ces recettes 
afin de les partager avec les autres 
stagiaires du Monde des Possibles. 
Pour cela nous utilisons des phrases 
simples et un accompagnement lex-
ical. Dmytro qui a des compétences 
de mise en page se chargera de la 
réalisation du livret.

Vous trouverez ici quelques descrip-
tions d’aliments naturels qui peuvent 
nous soigner.

L’AIL

L’ail est utilisé depuis plus de 5000 
ans en Asie centrale ( Iran-Pakistan).
On mange de l’ail dans le monde 
entier.
On cultive l’ail en Belgique
On peut le manger cuit ou cru.
L’ail ajoute non seulement du goût à 
la cuisine mais il est aussi très riche 
en vitamines B +C, en minéraux (cal-
cium, phosphore, sélénium et magné-
sium). Il contient des microéléments 
et des antioxydants qui améliorent 
la santé. Il aide à lutter contre les 
parasites.
C’est un antibiotique naturel, un 
excellent nettoyant pour le corps et 
il protège des virus et des bactéries.
L’ail fluidifie le sang mais, attention, si 
on en mange trop, on peut avoir des 
chutes de tension.
En Egypte, les esclaves qui constru-
isaient les pyramides recevaient de 
l’ail à manger pour la force et la santé.

RECETTE

•	 1 jus de citron
•	 1 ail entier pelé
•	 1 cuillère à soupe de poudre de 

curcuma
•	 200gr de miel

Mixer tout puis prendre chaque matin 
une cuillère à café de ce mélange et 
vous serez en bonne santé !

Le poivre noir (chercher image poivre 
noir)

Les petites coupures nettes et 
superficielles, sur les doigts, avec un 
couteau par exemple, sont celles qui 
ont tendance à saigner le plus long-
temps. Dès qu’on arrête la compres-
sion, cela recommence.
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Après avoir nettoyé à l’eau et au 
savon pour enlever les bactéries, 
prenez un moulin à poivre et broyer 
le poivre sur la coupure. Il ne faut pas 
avoir peur, cela ne va pas piquer ou 
brûler.

Le poivre n’irrite que les muqueuses !
Sur une coupure, c’est très efficace : 
la piperine du poivre arrête très vite 
le saignement.

LES FIGUES        

Chacun de nous subit quotidienne-
ment du stress et de l’anxiété. Le 
sommeil est perturbé et la santé 
mentale se détériore. Nous aimons 
tous les fruits. Mais tout le monde ne 
sait pas à quel point ils aident et sont 
utiles. Il est conseillé de ne pas uti-
liser de médicaments sédatifs provo-
quant une dépendance. Par exemple, 
les figues calment les nerfs, stimu-
lent la production de sérotonine, une 
hormone qui régule le sommeil. 

QUELQUES CON-
SEILS POUR MIEUX 
S’ENDORMIR

 1.Bougez pendant la journée.
 2. Gardez un rythme : couchez-vous 
et réveillez-vous au même moment.
3. Dormez dans le noir dans une pièce 
fraîche. 
4. Pour vous détendre, utilisez des 
huiles aromatiques : ylang-ylang, 
lavande.
                                                                                                                                                   Mariia

LE CITRON

Le citron lutte contre les infections. 
Il est un excellent stimulant qui per-
met de lutter contre les infections 
hivernales.
Utilisez des citrons bios !
Le citron a des propriétés anti-
septiques, antimicrobiennes et 
dépuratives.
Donc le citron est un bon nettoyant 
des toxines et des germes.

RECETTE

Coupez le citron en 4. Mettez le dans 
50cl d’eau froide puis faites bouillir 
pendant 10 min.
Ensuite laissez infuser pendant 10 
min.
Ecrasez le citron à la fourchette.
Votre tisane pleine de vitamine C anti 
infectieuse est prête.
Buvez ce remède chaud trois fois par 
jour.
Bonne idée en plus : lors de la prépa-
ration vous pouvez mettre 4 clous de 
girofle ( à enlever avant de boire).
Les clous de girofle ont comme pro-
priété de combattre les virus et les 
bactéries.
Vous faites coup double !
                                                                                                                                                  

Manushaqe
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Cet article du CNCD-11.11.11 inti-
tulé “Les partis nous répondent. 
Elections 2024 : les réponses des 
partis politiques à nos questions 
sur les enjeux de solidarité interna-
tionale”, plonge au cœur des débats 
sur les politiques migratoires en 
Belgique, en dévoilant les positions 
assez contrastées des principaux 
partis politiques. 

Chaque formation propose des 
solutions pour réformer le Règle-
ment de Dublin et repenser l’accueil 
des demandeurs d’asile en Europe. 
Des propositions pour une révision 
profonde du Pacte européen sur la 
migration aux idées innovantes pour 
la régularisation des sans-papiers, ce 
document expose des perspectives 
qui pourraient transformer radicale-
ment le paysage migratoire belge 
et européen. Découvrez les visions 
divergentes et les propositions qui 
vont façonner l’avenir des futures 
politiques migratoires.

ECOLO

Niveau de pouvoir : Europe

Remplacer le Règlement de Dublin 
par un mécanisme permanent d’ac-
cueil solidaire, égalitaire et équi-
table pour toute demande d’asile 
entre Etats membres européens 
qui prenne en compte l’avis des per-
sonnes en demande d’asile quant au 
choix du pays d’accueil

Oui. En supprimant le critère du 
premier pays d’entrée dans l’Union 

européenne, en prévoyant un 
mécanisme de répartition obliga-
toire des demandeurs d’asile entre 
les pays en fonction de critères mul-
tiples relatifs à la population/rich-
esse/capacités d’accueil (à réfléchir 
et à inventer) sans jamais permettre 
de refuser l’accueil de demandeurs 
d’asile en payant une compensation 
financière.

Exiger de la future Commission 
européenne une révision en profon-
deur du Pacte européen sur la migra-
tion et l’asile, basée sur les principes 
des Pactes mondiaux sur les migra-
tions et pour les réfugiés, signés par 
la majorité des États membres.

Oui

Si oui, comment ?

Il faut être réaliste : exiger une 
révision en profondeur du pacte 
européen sur la migration et l’asile 
sera une bataille difficile. Mais il est 
en effet important d’y intégrer les 
principes des pactes mondiaux sur 
les migrations et de respecter les 
droits matériels et procéduraux des 
demandeurs d’asile et de tous les 
migrants. Il faut en priorité se battre 
contre les mesures de détention des 
demandeurs d’asile aux frontières 
de l’Union , promouvoir la solidarité 
entre Etats membres, mettre en 
place de la circularité et de la flexibil-
ité dans les politiques migratoires, et 
favoriser le regroupement familial.

Niveau de pouvoir : fédéral

Mettre en place une commission de 
régularisation des personnes sans 
papiers impartiale, indépendante 
et permanente, et ajouter à la loi du 
15/12/1980 des critères de régular-
isation clairs et objectifs tels que 
l’absence de décision dans le cadre 
de la demande d’asile après 3 ans de 
procédure, l’impossibilité de retour, la 
maladie grave et des attaches dura-
bles nouées en Belgique notamment 
par les liens familiaux et le travail.

Oui. Depuis de nombreuses années, 
Ecolo se bat pour l’inscription dans la 
loi de critères clairs et transparents 
de régularisation des sans-papiers 
(longue procédure d’asile, intégra-
tion en Belgique, attaches durables 
en Belgique, ...) et a déjà déposé à 
plusieurs reprises une proposition 
de loi sur ce sujet.

Par ailleurs, outre la nécessité d’in-
scrire dans la loi de ces critères de 
régularisation clairs et transparents, 
Ecolo souhaite favoriser la migration 
économique et l’accès au séjour et au 
travail des sans-papiers pour les pro-
fessions en pénurie.

PVDA-PTB

Niveau de pouvoir : Europe

 Remplacer le Règlement de Dublin 
par un mécanisme permanent d’ac-
cueil solidaire, égalitaire et équi-
table pour toute demande d’asile 
entre Etats membres européens 

ÉLECTIONS 2024
RÉPONSES DES PARTIS POLITIQUES AUX QUESTIONS
DU CNCD-11.11.11 SUR LES ENJEUX DE SOLIDARITÉ INTERNATIONALE
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qui prenne en compte l’avis des per-
sonnes en demande d’asile quant au 
choix du pays d’accueil

Oui. Nous sommes favorables à 
l’introduction d’un système obliga-
toire de répartition des demandeurs 
d’asile entre les États membres de 
l’Union européenne. Il n’est pas nor-
mal que la Grèce et l’Italie accueillent 
tous les réfugiés arrivant en Europe. 
Sans répartition équitable, des États 
membres comme la Hongrie sont 
récompensés pour avoir fui leurs 
responsabilités. Nous devons mettre 
fin à ces abus.

Exiger de la future Commission 
européenne une révision en profon-
deur du Pacte européen sur la migra-
tion et l’asile, basée sur les principes 
des Pactes mondiaux sur les migra-
tions et pour les réfugiés, signés par 
la majorité des États membres.

Oui. Ce pacte est inacceptable pour 
plusieurs raisons. Nous préconisons 
un nouveau Pacte visant la mise en 
place de procédures européennes 
sûres et légales afin que les réfugiés 
puissent demander l’asile en toute 
sécurité. C’est le seul moyen de lut-
ter efficacement contre la traite 
des êtres humains, de mettre fin 
aux noyades en Méditerranée et de 
respecter le droit d’asile. Cela pour-
rait se faire par le biais du mécanisme 
de réinstallation, par exemple : les 
réfugiés de guerre qui demandent 
l’asile dans un pays tiers (par exem-
ple les réfugiés syriens au Liban) 
pourraient être transférés vers dif-
férents pays européens selon une clé 
de répartition équitable. Ce serait la 
fin du trafic d’êtres humains, des 
traversées mortelles, des grandes 
foules arrivant dans les pays du 
sud de l’Europe et des groupes de 
migrants errant sous les radars à 
travers l’Europe en quête de l’asile.

Niveau de pouvoir : fédéral

Mettre en place une commission de 
régularisation des personnes sans 

papiers impartiale, indépendante 
et permanente, et ajouter à la loi du 
15/12/1980 des critères de régular-
isation clairs et objectifs tels que 
l’absence de décision dans le cadre 
de la demande d’asile après 3 ans de 
procédure, l’impossibilité de retour, la 
maladie grave et des attaches dura-
bles nouées en Belgique notamment 
par les liens familiaux et le travail.

Nous voulons que les sans-papiers 
qui se trouvent ici depuis longtemps 
puissent sortir de la clandestinité. 
S’ils ne sont plus obligés de travail-
ler au noir, ils pourront travailler aux 
mêmes salaires et dans les mêmes 
conditions que les autres. Nous 
mettrons ainsi fin à l’exploitation 
et au dumping social. Cela leur per-
mettra en outre de payer des impôts 
sur le revenu et des cotisations 
sociales et de pension, ce qui n’est 
pas le cas actuellement.

Nous avons pour cela besoin d’une loi 
claire basée sur des critères objec-
tifs. Aujourd’hui, la procédure de 
régularisation reste trop arbitraire. 
Deux personnes ayant le même pro-
fil obtiennent souvent des décisions 
différentes. Nous laisserons l’applica-
tion de la loi à un comité indépendant 
composé entre autres de fonction-
naires du SPF Emploi, Travail et Con-
certation sociale, de syndicalistes et 
de personnes issues d’organisations 
de réfugiés reconnues. Les demandes 
devront répondre à au moins un des 
quatre critères clairs, transparents 
et permanents suivants : des liens 
durables avec la Belgique (travail, 
liens sociaux, connaissances linguis-
tiques) ; une procédure d’asile qui 
dure depuis déjà trop longtemps ; 
une situation humanitaire person-
nelle sérieuse ; un statut de mineur 
non accompagné.

MOUVEMENT
RÉFORMATEUR (MR)

Niveau de pouvoir : Europe

Remplacer le Règlement de Dublin 

par un mécanisme permanent d’ac-
cueil solidaire, égalitaire et équi-
table pour toute demande d’asile 
entre Etats membres européens 
qui prenne en compte l’avis des per-
sonnes en demande d’asile quant au 
choix du pays d’accueil

Non. Même si le système Dublin mon-
tre ses limites, le Pacte européen sur 
la migration et l’asile ne le remet pas 
en cause car fondamentalement le 
système fonctionne et peut per-
mettre une répartition des deman-
deurs d’asile. Le MR est en faveur 
de l’accueil dans la région via des 
hot spots pour que les personnes 
qui doivent quitter leur domicile ne 
doivent pas débuter des périples 
dangereux et que seuls une petite 
minorité peut affronter financière-
ment et physiquement.

Exiger de la future Commission 
européenne une révision en profon-
deur du Pacte européen sur la migra-
tion et l’asile, basée sur les principes 
des Pactes mondiaux sur les migra-
tions et pour les réfugiés, signés par 
la majorité des États membres.

Non. Ces dernières années, l’Europe 
a fait face à de nombreuses crises 
migratoires. La question d’une ges-
tion commune et d’une politique 
migratoire harmonisée au niveau 
européen est une priorité pour le MR. 
Elle doit garantir la protection à ceux 
qui en ont réellement besoin et nous 
aider à faire face aux flux importants 
de migrants tout en luttant effica-
cement contre les trafics. L’accord 
intervenu sur le paquet asile-immi-
gration en décembre 2023 est un 
premier pas dans la bonne direction 
en ce qui concerne le renforcement 
de nos frontières extérieures, la 
gestion des demandes d’asile pour 
les personnes avec peu de chances 
d’éligibilité et la politique de retour.

Si oui, comment ?

Il faut être réaliste : exiger une 
révision en profondeur du pacte 
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européen sur la migration et l’asile 
sera une bataille difficile. Mais il est 
en effet important d’y intégrer les 
principes des pactes mondiaux sur 
les migrations et de respecter les 
droits matériels et procéduraux des 
demandeurs d’asile et de tous les 
migrants. Il faut en priorité se battre 
contre les mesures de détention des 
demandeurs d’asile aux frontières 
de l’Union , promouvoir la solidarité 
entre Etats membres, mettre en 
place de la circularité et de la flexibil-
ité dans les politiques migratoires, et 
favoriser le regroupement familial.

Niveau de pouvoir : fédéral

Mettre en place une commission de 
régularisation des personnes sans 
papiers impartiale, indépendante 
et permanente, et ajouter à la loi du 
15/12/1980 des critères de régular-
isation clairs et objectifs tels que 
l’absence de décision dans le cadre 
de la demande d’asile après 3 ans de 
procédure, l’impossibilité de retour, la 
maladie grave et des attaches dura-
bles nouées en Belgique notamment 
par les liens familiaux et le travail.

Non. Le MR est en faveur de l’accueil 
dans la région via des hot spots pour 
que les personnes qui doivent quitter 
leur domicile ne doivent pas débuter 
des périples dangereux et que seuls 
une petite minorité peut affronter 
financièrement et physiquement.

Aider ne doit pas être synonyme 
d’accueillir. C’est pourquoi nous 
sommes en faveur de la création de 
hot spots créés dans les zones lim-
itrophes des conflits gérés par les 
agences onusiennes qui prendraient 
en charge les demandeurs d’asile et 
leurs demandes. Seule une minorité 
des personnes accueillies pourraient 
éventuellement se voir éligibles pour 
venir en Europe selon des critères 
très clairs (besoin en matière de tra-
vail, situation médicale dramatique 
des personnes..).

L’accueil dans la région permet de 

répondre à de nombreux problèmes :

Aider directement les personnes 
persécutées
Faciliter à pouvoir rentrer chez elles 
après les conflits
Plus besoin de tenter des traversées 
périlleuses et de payer des passeurs 
et de mettre en place une politique 
de retour dispendieuse.
Retour à la vraie notion de l’asile 
qui est une protection contre une 
persécution et non pas la recher-
che d’une vie meilleure (= migration 
économique)
Mieux faire rencontrer nos besoins 
migratoires

LES ENGAGÉS

Niveau de pouvoir : Europe

Remplacer le Règlement de Dublin 
par un mécanisme permanent d’ac-
cueil solidaire, égalitaire et équi-
table pour toute demande d’asile 
entre Etats membres européens 
qui prenne en compte l’avis des per-
sonnes en demande d’asile quant au 
choix du pays d’accueil

Oui et non.

Si oui, pourquoi ?

Pour remplacer le Règlement de 
Dublin pour une répartition équi-
table du traitement des demandes 
d’asile entre les 27 Etats membres 
de l’UE qui tienne compte de la den-
sité de population de l’Etat membre 
gestionnaire.

Si non, pourquoi ?

Nous sommes réservés par rapport 
à la proposition de tenir compte des 
avis des demandeurs d’asile quant au 
choix du pays d’accueil. Cela retard-
erait le traitement de la procédure 
d’asile. Nous préférons également 
éviter toute forme de shopping de la 
demande d’asile.

Exiger de la future Commission 

européenne une révision en profon-
deur du Pacte européen sur la migra-
tion et l’asile, basée sur les principes 
des Pactes mondiaux sur les migra-
tions et pour les réfugiés, signés par 
la majorité des États membres.

L’harmonisation des règles d’asile 
entre les 27 Etats membres de 
l’UE est essentielle. Nous souhai-
tons, en effet, avancer rapidement 
dans l’adoption d’un Pacte migra-
toire européen qui tienne compte 
de critères d’efficacité mais aussi 
d’humanité. Si nous lions l’adoption 
d’un Pacte migratoire européen avec 
les principes par exemple du Global 
Compact on Migration, cela ris-
querait de retarder cette adoption 
compte tenu du fait qu’une série de 
pays de l’Union Européenne se sont 
retirés du Global Compact on Migra-
tion. Mais nous voulons un Pacte 
migratoire à visages humains

Niveau de pouvoir : fédéral

 Mettre en place une commission de 
régularisation des personnes sans 
papiers impartiale, indépendante 
et permanente, et ajouter à la loi du 
15/12/1980 des critères de régular-
isation clairs et objectifs tels que 
l’absence de décision dans le cadre 
de la demande d’asile après 3 ans de 
procédure, l’impossibilité de retour, la 
maladie grave et des attaches dura-
bles nouées en Belgique notamment 
par les liens familiaux et le travail.

Assez d’accord. La régularisation des 
sans papiers doit se faire sur une 
base individuelle et objective, par 
un organe indépendant. Il faut tenir 
compte du délai ( 5ans ) d’activité 
sur notre territoire et de l’intégra-
tion du sans papier dans le tissus 
économique et social . Par contre la 
personne qui a reçu un ordre de quit-
ter le territoire et qui pertinament 
est revenu ou n’a pas délibérément 
respecté la décision ne devrait pas 
bénéficier de régularisation, sauf 
raison humanitaire exceptionnelle.
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PARTI SOCIALISTE 
(PS)

Niveau de pouvoir : Europe

Remplacer le Règlement de Dublin 
par un mécanisme permanent d’ac-
cueil solidaire, égalitaire et équi-
table pour toute demande d’asile 
entre Etats membres européens 
qui prenne en compte l’avis des per-
sonnes en demande d’asile quant au 
choix du pays d’accueil

Oui. Pour renforcer l’équité de notre 
système d’asile européen, il faut 
établir un mécanisme robuste de 
solidarité qui assure une répartition 
équitable des demandeurs d’asile 
entre tous les Etats membres de 
l’UE. Ce mécanisme doit prendre 
en considération les circonstances 
spécifiques de chaque demandeur 
d’asile pour garantir le respect des 
droits fondamentaux. L’intérêt 
supérieur de l’enfant doit être une 
priorité absolue.

Exiger de la future Commission 
européenne une révision en profon-
deur du Pacte européen sur la migra-
tion et l’asile, basée sur les principes 
des Pactes mondiaux sur les migra-
tions et pour les réfugiés, signés par 
la majorité des États membres.

Oui. Il est essentiel de concevoir un 
cadre qui réaffirme notre engage-
ment indéfectible envers la pro-
tection des droits fondamentaux. 
Il faut avancer des éléments de 
révision pour améliorer la qualité 
des procédures, protéger l’intérêt 
supérieur de l’enfant et répondre aux 
enjeux et opportunités que présen-
tent les migrations internationales.

Niveau de pouvoir : fédéral

Mettre en place une commission de 
régularisation des personnes sans 
papiers impartiale, indépendante 
et permanente, et ajouter à la loi du 
15/12/1980 des critères de régular-
isation clairs et objectifs tels que 

l’absence de décision dans le cadre 
de la demande d’asile après 3 ans de 
procédure, l’impossibilité de retour, la 
maladie grave et des attaches dura-
bles nouées en Belgique notamment 
par les liens familiaux et le travail.

Oui. Le PS propose de fixer des 
critères clairs, objectifs et perma-
nents pour la régularisation indiv-
iduelle des sans-papiers et de les 
inscrire dans la loi. Des critères 
clairs et objectifs ont été établis 
par le passé : plus de trois ans dans 
une procédure d’asile, des attaches 
locales durables, des situations 
humanitaires urgentes, etc. Ils pour-
raient servir de base à une discus-
sion sur l’identification des critères 
à appliquer le cas échéant. Le PS sou-
haite également créer une commis-
sion de régularisation indépendante 
et lui confier l’examen des demandes 
de régularisation.

DÉFI

Niveau de pouvoir : Europe

Remplacer le Règlement de Dublin 
par un mécanisme permanent d’ac-
cueil solidaire, égalitaire et équi-
table pour toute demande d’asile 
entre Etats membres européens 
qui prenne en compte l’avis des per-
sonnes en demande d’asile quant au 
choix du pays d’accueil

Non. Une politique juste et durable 
doit tenir compte des réalités indiv-
iduelles de chacun et chacune, mais 
tous les pays membres doivent s’en-
gager à accueillir le même nombre de 
migrants en proportionnalité.

Exiger de la future Commission 
européenne une révision en profon-
deur du Pacte européen sur la migra-
tion et l’asile, basée sur les principes 
des Pactes mondiaux sur les migra-
tions et pour les réfugiés, signés par 
la majorité des États membres.

Oui. Il faut renforcer la coopération 

entre les pays membres de l’UE, ren-
dre les frontières de l’UE plus solides 
et assurer une meilleure répartition 
des migrants au niveau européen.

Niveau de pouvoir : fédéral

Mettre en place une commission de 
régularisation des personnes sans 
papiers impartiale, indépendante 
et permanente, et ajouter à la loi du 
15/12/1980 des critères de régular-
isation clairs et objectifs tels que 
l’absence de décision dans le cadre 
de la demande d’asile après 3 ans de 
procédure, l’impossibilité de retour, la 
maladie grave et des attaches dura-
bles nouées en Belgique notamment 
par les liens familiaux et le travail.

Oui. Il faut instituer une commission 
indépendante de régularisation en 
vue d’appliquer une série de critères 
aux demandes de régularisation de 
manière individuelle, objective, juste 
et transparente.

Source: Centre National de Coopéra-
tion au Développement. « Elec-
tions 2024 : Les partis politiques 
nous répondent ». Consulté le 6 juin 
2024. https://www.cncd.be/-elec-
tions-2024-les-partis-politiques-
nous-repondent-?mots[]=2133 
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ASSURER LA JUSTICE 
MIGRATOIRE

Pour pouvoir renouer avec les val-
eurs fondatrices de l’État de droit 
démocratique, dont le respect de 
la dignité humaine, il est essentiel 
de remettre la justice migratoire 
au cœur des politiques. La justice 
migratoire a pour fondement le 
respect des droits fondamentaux, 
l’égalité et la solidarité. La justice 
migratoire se base sur quatre piliers 
: elle passe d’abord par des partenar-
iats internationaux pour le dévelop-
pement durable, afin que tout être 
humain puisse vivre dignement là où 
il est né, mais aussi par l’ouverture 
de voies sûres et légales de migra-
tions garantissant les droits des 
personnes concernées dans les pays 
de départ, de transit et d’accueil, par 
des politiques d’intégration sociale 
et de lutte contre les discriminations 
assurant le respect des droits des 
personnes migrantes dans les pays 
d’accueil, ainsi que par la déconstruc-
tion des stéréotypes et idées reçues 
qui freinent la mise en œuvre des 
trois autres dimensions.

LE CNCD-11.11.11 
ET SES MEMBRES 
RECOMMANDENT 
DONC DE :

Refuser la version actuelle du 
pacte europeen sur la migration

BE/UE – Refuser l’adoption du Pacte 
européen sur la migration et l’asile tel 
qu’actuellement proposé et exiger de 
la future Commission européenne 
une nouvelle proposition, basée 
sur les principes des Pactes mon-
diaux sur les migrations et pour les 
réfugiés, signés par la majorité des 
États membres, en particulier ceux 
repris dans les recommandations 
ci-dessous.

Mettre en place des voies d’ac-
cès et d’établissement légales et 
sûres

UE/BE – Stopper l’externalisation de 
la gestion migratoire, en particulier 
en refusant toute instrumentalisa-
tion de l’aide publique au dévelop-
pement au service des politiques de 
restriction des migrations ou d’ad-
mission des retours forcés.

UE/BE/WB – Mettre en œuvre une 
politique de mobilité par le travail 
adaptée aux différents niveaux de 
qualification, notamment en adap-
tant la directive sur le permis unique 
et les réglementations de mise en 
œuvre, afin de renforcer les droits 
des travailleurs et travailleuses et 
de rendre la migration par le tra-
vail accessible aux personnes déjà 
présentes sur le territoire, peu 
importe leur statut administratif.

UE – Remplacer le Règlement de 
Dublin par un mécanisme perma-
nent d’accueil solidaire, égalitaire et 
équitable pour toute demande d’asile 
entre États membres européens qui 
prenne en compte l’avis des per-
sonnes en demande d’asile quant au 
choix du pays d’accueil. BE – Mettre 
en place une commission de régu-
larisation des personnes sans papi-
ers impartiale, indépendante et 
permanente, et ajouter à la loi du 
15/12/1980 des critères de régular-
isation clairs et objectifs tels que 
l’absence de décision dans le cadre 
de la demande d’asile après 3 ans de 
procédure, l’impossibilité de retour, la 
maladie grave et des attaches dura-
bles nouées en Belgique notamment 
par les liens familiaux et le travail.

UE/BE – Contribuer activement à 
l’adoption d’un cadre juridique et 
politique mondial en matière de 
migrations environnementales, 
propice à la protection des droits des 
personnes concernées.

Garantir les droits des personnes 
migrantes

UE/BE – Mettre en place un moni-
toring effectif et indépendant et un 
mécanisme accessible de plaintes 
et de sanctions concernant les vio-
lations du droit international (tels 
les refoulements) et des droits 
fondamentaux tant aux frontières 
intérieures et extérieures de l’UE 
que tout au long de la chaîne du 
retour. Cela exige à tout le moins une 
réforme radicale du fonctionnement 
de l’agence Frontex et, en Belgique, 
l’instauration d’une commission 
permanente et indépendante d’éval-
uation de la politique de retour.

UE – Mettre en place des opéra-
tions de sauvetage (mer et désert) 
financées par des fonds européens.

UE – Refuser l’approche par les 
hotspots, le tri et le filtrage, contraire 
au droit international étant donné 
qu’elle crée une fiction de non-en-
trée sur le territoire et contrevient 
au droit à une analyse individuelle de 
toute demande d’asile.

UE/BE – Refuser la procédure d’asile 
accélérée basée sur le principe de 
pays d’origine sûrs et contribuer à 
l’harmonisation européenne vers le 
haut des normes et procédures d’ob-
tention de l’asile et de l’accueil.

UE/BE – Mettre fin à la détention 
des personnes migrantes et à tout 
le moins ancrer dans la loi l’inter-
diction de détention de tout enfant, 
ainsi que de toute personne inéloign-
able ou vulnérable et développer des 
alternatives à la détention en s’inspi-
rant des alternatives respectueuses 
de la dignité des personnes existant 
ailleurs en Europe et dans le monde.

BE – Ratifier et mettre en œuvre 
les Conventions 143 et 189 de l’OIT 
sur les migrations dans des condi-
tions abusives et sur la promotion 
de l’égalité de chances et de traite-
ment des travailleuses et travailleurs 
migrants, notamment domestiques, 
ainsi que la Convention internatio-
nale sur la protection des droits de 
tous les travailleurs migrants et des 
membres de leur famille.

CE QUE RECOMMANDE
LE CNCD-11.11.11 ET SES MEMBRES
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